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Il n'était ni frondeur, ni contestataire, ni révolté; c'était un esprit indépendant,

qui avait le courage de manifester cette indépendance en toutes circonstances,
sans se soucier des conséquences qui pouvaient en résulter, en n'ayant d'autre

guide que sa conscience et d'autre but que l'intérêt de la science ou celui de son

pays. Or, homme de caractère, il avait, dans de nombreux domaines, des idées

bien arrêtées dont l'expression aurait pu lui attirer quelques ennuis. Pour l'hon-

neur de l'Université française il n'en a rien été.

Comme il aimait à le rappeler, il était né à Paris, le jour des morts, en 1885,

dans une famille aisée, nombreuse et très unie. Très bon, très affectueux pour les
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siens, il fut cependant l'enfant terrible de la famille et son caractère indomptable
ne tarda pas à lui causer quelques désagréments. Élève de troisième à l'école des

Jésuites de la rue de Vaugirard il réussit à s'en faire exclure; doué d'un goût
très vif pour la mythologie, que lui avait inculqué l'une de ses sœurs, il avait

écrit quelques poèmes sur des déesses grecques que le Censeur des études, au

cours d'une revue inopinée, avait trouvés dans son pupitre.

Cet incident lui valu d'être envoyé par ses parents au Collège d'Abostholm en

Grande Bretagne, alors réputé pour la discipline sévère qui y régnait. Il y resta

deux ans, y prit goût aux sports, alors encore peu en honneur en France, en

particulier dans les établissements d'enseignement, et pratiqua: l'athlétisme, le

tennis et surtout le rugby, ce «jeu de vauriens joué par des gentlemen» qui con-

venait tout particulièrement à ses qualités physiques et morales. Il aimait à rap-

peler ses exploits sportifs et je puis attester qu'il en était très fier. Revenu en

France, il avait participé à plusieurs rencontres internationales et avait même

songé un instant à se consacrer entièrement au rugby. Il n'eût pas à mettre son

projet à exécution car, à 25 ans, en pleine vigueur physique, il réussit, au cours
d'une rencontre particulièrement disputée, à déchirer les ligaments de ses deux

genoux. Cela mit fin à ses ambitions dans le domaine du rugby, pour le plus

grand bien de sa carrière scientifique et universitaire, mais cela ne le conduisit

pas à abandonner toute activité sportive. Il pratiqua avec ardeur l'alpinisme et

fut un pionnier de l'automobile. Il possédait une Renault de course à 8 cylin-
dres, qui lui fut par la suite rachetée par la régie pour son intérêt historique et

qui est restée célèbre à Nancy. C'était en effet, une sorte de prototype, qui lui

permit d'obtenir quelques accidents spectaculaires, auxquels la vitesse avec laquelle
il conduisait ne fut pas toujours totalement étrangère.

Il était avec cela d'une grande simplicité, dont on pourra trouver un témoi-

gnage dans l'anecdote suivante. Un jour où, vêtu très modestement d'un costume

de velours à côtes, il parcourait un couloir de l'Institut de Physique, un étudiant,
nouveau venu à la Faculté lui frappa sur l'épaule et lui dit:

Où donc est votre patron?

Quel patron?

de Mallemann

C'est moi.

On imagine la surprise de l'étudiant et sa réaction.

Mobilisé le 1er Aoùt 1914 il participa à la campagne de Belgique, à la bataille de

la Marne, puis aux combats sur l'Aisne. Affecté en 1916 aux. services chimiques



38 RENÉDEMALLEMANN

de guerreet chargéde la fabricationdesgazde combatil perditun œil au
coursd'unemanipulationdangereuseet fut réforméen 1918.

Chargéen 1939,au titrede la mobilisationscientifique,de ladirectiondesla-
boratoiresde physiquede l'Universitéde Nancy,il restaà ceposteaprèsl'Ar-
misticede 1940,bienquela régionsoitdéclarée«zoneinterdite» s'efforçantde
maintenir,dansdesconditionstrèsdifficiles,les activitésd'enseignementet de
recherche.

Il avaitobtenulalicenceà la Sorbonneoù,à 17ans,il étaitdéjàchercheurau
laboratoired'Haller,maisc'està Nancyqu'ilpréparasathèseet accomplittoute
sa carrièreuniversitaire.Il y futnomméassistanten 1913,à la veillede la guer-
re, chargéde conférencesen 1924,immédiatementaprèsavoirsoutenusa thèse,
maîtrede conférencesen 1927,Professeurtitulaireen 1933et il devintDirecteur
de l'Institutde Physiqueen 1935.

Professeurde valeuril a exercéune grandeinfluencesurdetrèsnombreuses

générationsd'étudiantslorrainset il a largementcontribuéà la renomméede la
FacultédesSciencesde Nancy.Il estl'auteur,en particulier,d'uncoursd'élasti-
citéet d'optique,original,rigoureuxet détaillé,en 8 fascicules,qui faitencore
autoritéet resteuneminederenseignementsprécieux,mêmepourlesspécialistes.

Il a aussipubliéun,certainnombred'études:surl'organisationde l'enseigne-
mentet de la recherche,surl'histoiredessciences,sur la philosophiepositiveet
la métaphysique.

Renéde Mallemannfut un physiciencomplet,à la foisthéoricienpénétrantet

expérimentateurtrèshabile.Sonœuvrescientifique,considérable,a faitl'objetde

plusde120publicationsportantessentiellementsurl'étudedesliensexistantentre
la constitutionmoléculairedescorpset leurspropriétésoptiques.

Ungrandnombred'entreellesse rapportentà descorpsnoncristallisés,ren-
dusbiréfringents,ou optiquementactifs,par l'actiond'un champélectriqueou
d'un champmagnétique.
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Sespremièresrecherches,effectuéesdansle laboratoirede notreregrettécon-
frèreEugèneDarmois,alorsprofesseurà la Facultédes Sciencesde Nancy,ont
portésurlesphénomènesde polarisationrotatoirenaturellequel'onobserve,en
particulier,dansle casde l'acidetartriqueet de sesdérivés,ainsique sur les
propriétésqu'acquièrentcescorpslorsqu'ilssont soumisà l'actiond'un champ
électrique.

Avantde Mallemannla biréfringenceélectrique,ou phénomènede Kerr,avait
été observéeet mesuréepourun grandnombrede corps,maisaucunde ces
derniersn'étaitoptiquementactif.C'estquel'étudedela biréfringenceélectrique
dessubstancesdouéesde pouvoirrotatoireprésentaitde grandesdifficultés,à la
foisd'ordrethéoriqueet d'ordreexpérimental.D'unepart,en effet,on pensait
quel'anisotropiede cescorpset leurdissymétrieoptiquedevaientse composer,
maison ignorait,à priori,si cettecompositionn'impliquaitpas une sortede
couplageet si l'actiondu champélectriquene faisaitpasvarierle pouvoirrota-
toire d'autrepart,la méthodealorsutiliséehabituellementpourla mesuredes
biréfringencesétaitinapplicableauxcorpsdouésde pouvoirrotatoire.

Pourrésoudrece problème,de Mallemann,suivantainsila voie tracéepar
Gouy,futamenéà supposer,en premièreapproximation,quele couplageestnul,
cequipeutsejustifierparla théoriemoléculaireet revientà admettrequ'ily a
simplementsuperpositiondesdeuxeffets.Ceciluipermitdedéfinirlespartsres-
pectivesde cesderniersdanslesrésultatsexpérimentauxobtenuset de fixerle
modeopératoire.Il a pu ainsimesurerlesconstantesdeKerrd'uncertainnom-
brede liquidesoptiquementactifspinènes,limonènes,tartrated'éthyle,carvone,
camphreen solutiondansun liquideinactifl'hexane,etc.

Aucoursde cestravaux,quiont faitl'objetdesa thèsedeDoctoratès scien-
ces,soutenueà Parisen 1924sousle titre « Recherchesexpérimentalessurlabi-
réfringenceélectriquedescorpsactifs» deMallemanna étéamenéà effectuerun
très groseffortthéoriquequi l'a conduità desrésultatsremarquables.Il s'est
appuyépourcelasur la théoriemoléculairedespolarisationsmagnétiqueset di-
électriques.Proposéepar Cottonet Mouton,développéedansun mémoirepublié
en 1910par P. Langevin,qui avaitimaginéun modèle.moléculairesimpleet
trèsgénéral,maisqui,soussa formeoriginelle,nepermettaitpasunedifférentia-
tionstéréochimiquedesprincipauxtypesdestructure,cettethéorieétaitimpuis-
santeà expliquerdesphénomènesdusessentiellementà une constitutionmolé-
culairedéterminée.

Renéde Mallemannfutconduit,d'unepart,à expliciterdansle modèlela dis-
positionrelativedesatomesdansla moléculeet, d'autrepart,à prévoirqueles
moléculespolairessontsusceptiblesde produiredes effetsspécifiquesdansles
phénomènesélectrooptiquesIl a puainsicalculerlespropriétés,et enparticulier
le pouvoirrotatoirenaturel,d'un fluidecomposéde moléculesayantla forme
d'untétraèdreirrégulieret montrerquece pouvoirrotatoires'exprime,dansce
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cas,par un produitde deuxfacteurs,l'un physicochimique,proportionnelau
produitdesréfractivitésdesquatreatomesconstituantsdivisépar le carréde
la longueurd'onde,l'autregéométrique,dépendantuniquementde la formedu
tétraèdreetde sesdimentions.Lerésultatobtenuestde l'ordrede grandeurdes

pouvoirsrotatoiresspécifiquesobservésexpérimentalement.
Encequiconcerne,en général,la biréfringenceélectrique,deMallemanna pu

donnerune interprétationthéoriqued'unphénomènejusqu'alorsinexpliquéles
effetsKerrnégatifs.D'aprèsla théoriedeLangevinilnedevaitexisterqu'uneseule
espècedebiréfringenceélectrique,se manifestantexpérimentalementpar un sens,
caractéristiqueet invariable,que l'onest convenud'appelersenspositifcar, en
fait,certainscorpsprésententdesbiréfringencesde sensopposé.Lathéorieéla-
boréepar de Mallemanna permisde relierle signede la biréfringenceà la
structuremoléculaireetde montrerla possibilitéde l'existencede biréfringences
négatives,quandontientcomptedela polaritépermanentedesmoléculesdueà
un certaindéfautprésentépar leursymétrie.Il en résulteque tousles corps
possédantuneconstantedeKerrnégativedoiventrenfermerdesmoléculespolai-
res,cequel'expérienceconfirme.En fait,la constantedeKerrdonneunemesu-
re de l'anisotropiedesmolécules.Malheureusement,lesthéoriesmoléculairesdes
liquidesne sontpasà l'heureactuelleencorepleinementsatisfaisantescar il est
nécessairede tenircomptedes actionsqueles moléculesexercententreelles,
cequiestun problèmecomplexeetencoreimparfaitementrésolu.

Apartirde 1925,seulouencollaborationavecsesélèvesMM.Gabiano,Guil-
laume,GrangeetSuhner,deMallemannpoursuivitet menaà biendetrèsbelles
recherchessur la polarisationrotatoiredesfluidesdiamagnétiques,à l'exclusion
dela polarisationrotatoiredesfluidesparamagnétiqueset descristaux,dont l'é-
tudesortaitdu cadremoléculairetelqu'ill'avaittracé.Onsait,en effet,queles

couplesd'orientationdescorpsdiamagnétiques,dusà l'anisotropiedela molécu-
le, sontdescouplestrèsfaibles,tandisqueles couplesd'orientationdescorps
paramagnétiques,beaucoupplusintenses,sontdusà l'existence,danslamolécule,
d'unmomentmagnétiqueproduitparlemouvementdesélectronset indépendant
du champ.

Il put établirtoutd'abordquela constantede Verdetestfonctiondela som-
me descarrésdesréfractivitésatomiques,du nombredesélectronsoptiquesde

chaqueatomeet del'anisotropiemoléculaire.Il montra,de plus,quela con-
stantede Verdetspécifiquedépendde l'étatthermodynamiquedu fluideet qu'il
existeune grandeurinvariante,au sensphysicochimiquedu mot,qui a pour
expressionleproduitde la rotationspécifique(oumoléculaire)par une fonction
del'indicederéfraction,grandeurqu'ila proposéd'appelerla rotativité(sous en-
tendumagnétique).

Cetterotativitéa pratiquementpourmesurela valeurdela constantede Ver-
det spécifique(oumoléculaire)dansl'étatgazeux,sousunepressionassezfaible;
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mais il est possible de l'évaluer à partir des mesures de rotation, de. densité et

d'indice, effectuées sur la substance liquide.
Pour justifier et faire admettre cette définition théorique d'une nouvelle gran-

deur magnéto optique fondamentale, il était nécessaire d'établir expérimentale-
ment son invariance lors du changement d'état du fluide (passage du liquide au

gaz) et de montrer en même temps la diminution, relativement considérable, de

la constante de Verdet spécifique lors de la vaporisation.

Or, à cette époque, les données expérimentales utilisables manquaient totale-
ment. Certes, la rotation magnétique, dans le cas des principaux gaz, avait été

mise en évidence, auparavant par H. Becquerel, d'une part, et par Kundt et

Roentgen de l'autre. De plus, le phénomène avait été étudié par Siertsema dans

le cas des gaz fortement comprimés. Mais les gaz utilisés pour ces recherches

étaient assez difficilement liquéfiables et on n'avait pas pu, jusqu'alors, mesurer
les rotations dans les liquides correspondants. Réciproquement, si on connaissait

les constantes de Verdet de nombreux corps pris à l'état liquide, on ignorait les
valeurs des rotations magnétiques dans ces mêmes corps à l'état de vapeur.

René de Mallemann entreprit donc, en collaboration avec Gabiano, une étude ex-

périmentale systématique du pouvoir rotatoire magnétique des gaz et des vapeurs.
Pour ce faire, il imagina et fit construire à Nancy un magnéto polarimètre de

très grande puissance qui, dès 1928, fut prêt à fonctionner et qui permettait, grâ-
ce à l'utilisation d'un solénoïde de 6 mètres de longueur, d'atteindre une diffé-

rence de potentiel magnétique dépassant 1 million de gauss centimètres, pour un

courant d'intensité égale à 40 ampères.
Plus d'une centaine de substances, simples ou composées (et en particulier les gaz

rares: argon, néon, krypton, xénon) ont été ainsi étudiées. Pour la plupart d'entre

elles ont été déterminés simultanément la rotation, la densité et l'indice de ré-
fraction du liquide, la rotation du gaz correspondant et, autant que possible, la

densité de vapeur dans les conditions des expériences optiques. Les résultats obte-
nus ont, d'une part, montré que les constantes physiques des corps à l'état ga-
zeux sont, à moins de 5 0/. près, égales aux rotativités calculées pour les liquides

correspondants et, d'autre part, mis en évidence la diminution considérable, de
l'ordre de 20 à 40 suivant la grandeur de l'indice, que subissent les constantes

de Verdet spécifiques du fait de la vaporisation.
En particulier, dans le cas du sulfure de carbone, pour lequel: la rotation, la

densité et l'indice de réfraction du liquide, ont été mesurés, en collaboration
avec MM. Suhner et Grange, dans un intervalle de température allant de 80° à
+ 20° C, les valeurs obtenues pour la rotativité se sont révélées constantes à

quelques millièmes près et différentes de moins de 3 0/, du nombre trouvé pour
la rotation spécifique dans la vapeur.

L'existence physique de la grandeur invariante dite rotativité était ainsi

confirmée
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D'autre part, M. Suhner, alors assistant de R. de Mallemann, a pu établir que
la rotativité d'un mélange, exprimée en fonction du titre, se rapproche mieux de

la loi linéaire que la rotation spécifique, ce qui a conduit à corriger les règles

empiriques d'additivité, énoncées par Verdet pour les mélanges et par Perkin pour
les combinaisons.

La question se présentant ainsi sous la même forme générale que dans le cas

bien connu des réfractivités il était normal de chercher à déterminer les rotativi-

tés atomiques, caractéristiques de chaque espèce d'atome, celles-ci devant condui-

re, par simple addition (principalement pour les multiples composés organiques)
aux valeurs des rotativités moléculaires.

De plus, quand l'atome comprend un seul électron, comme c'est le cas pour

l'hydrogène, et quand l'identité des valences équivaut à une constitution électro-

nique homogène, il est possible de calculer directement les rotativités atomiques
à partir des réfractivités atomiques (connues) et du nombre total respectif des

électrons optiques. En opérant ainsi avec l'hydrogène et avec le carbone, de Mal-

lemann et ses collaborateurs, obtinrent des valeurs qui se rapprochent effective-

ment des nombres déduits empiriquement des résultats expérimentaux, pour la
série des carbones saturés, et ils ont pu former un tableau des rotativités atomi-

ques à partir de ces deux valeurs de base.

Comme pour la réfractivité, mais à un plus haut degré, les doubles ou triples
liaisons du carbone, ainsi que leurs conjugaisons plus ou moins serrées, ont une

très grande influence sur les rotativités. On peut en tenir compte en affectant ces

liaisons des valeurs propres et des coefficients de conjugaison. C'est ce que fit

de Mallemann, ce qui lui permit de calculer les valeurs des constantes de Verdet

pour les composés organiques ternaires de la forme CmHnOp, même dans les cas

où le nombre et la diversité des groupes fonctionnels impliquent des structures

complexes.
Ce qui précède montre tout l'intérêt de la mesure des rotativités pour l'étude

de la constitution chimique des corps.

Ajoutons enfin que l'étude de électrolytes forts à l'état dissous, donc dissociés

en leurs ions, a permis à de Mallemann de mesurer les rotativités d'un grand
nombre d'ions et de montrer qu'elles peuvent différer beaucoup des rotativités

des atomes correspondants. D'autre part, les rotativités ioniques croissent et dé-

croissent dans un ordre qui est celui de la classification périodique des éléments.

De plus, les rotativités des anions sont en moyenne très supérieures à celles des

cations.

Si l'étude des liens existant entre la constitution moléculaire des corps et leurs

propriétés optiques, poursuivie tout au long de sa carrière scientifique, a consti-

tué son œuvre essentielle, de Mallemann s'est aussi intéressé à un certain nom-

bre de phénomènes physiques, que son esprit pénétrant et ses talents d'expéri-
mentateur ont permis d'éclairer d'un jour nouveau. Parmi les résultats ainsi
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obtenus nous mentionnerons l'explication de la réflexion des vibrations circulai-
res sans changement de sens (phénomène observé par G. Friedel dans les corps
du type cholestérique qui avait d'abord paru étrange à nombre de physiciens) et
la découverte que, contrairement à une hypothèse de Lindemann, les amplitudes
des oscillations atomiques, au voisinage de la température de fusion, sont très

supérieures aux distances interatomiques.

René de Mallemann a déployé, pendant près d'un demi siècle, une intense acti-
vité scientifique et a obtenu des résultats de premier plan. Évidemment, certains de
ces résultats sont aujourd'hui dépassés; d'autres ne sont pas définitifs. Comme
nous l'avons déjà dit, les théories moléculaires modernes de la biréfringence élec-

trique ou de la biréfringence magnétique se heurtent à de très sérieuses difficultés,
dues en grande partie à la nécessité de tenir compte des actions qu'exercent en-
tre elles les molécules. C'est le sort de toutes les théories d'être un jour remises

plus ou moins en question, mais l'œuvre de R. de Mallemann, appuyée sur des
résultats expérimentaux indiscutables, forme un ensemble à la fois cohérent et de
tout premier ordre. L'Académie des Sciences ne s'y est pas trompée qui a attri-
bué à de Mallemann le prix Clément Félix en 1929, le prix Hughes en 1931et le

prix Vaillant en 1944, avant de l'élire correspondant pour la section de physique
en 1947 et membre non résidant en 1955.

La fin de sa vie fut attristée par de sérieux ennuis de santé. Son œil valide
fut atteint de cataracte. Il refusa de subir une opération par crainte de perdre
totalement la vue. Pendant des années, il continua à travailler dans des condi-
tions extrêmement difficiles. Affecté, de plus, d'une maladie de la peau tenace, il
se replia sur lui-même et vécu les dernières années de sa vie universitaire de

plus en plus isolé.

Lorsque vint l'heure de la retraite il quitta Nancy, où il avait été très heureux
du point de vue intellectuel, et se retira à Ingrandes, dans la vallée de la Loire.
Il ne s'était pas marié mais il faisait partie d'une nombreuse famille qui l'entou-
ra de son affection.

René de Mallemann, par sa vive intelligence, ses qualités de caractère et de
cœur, l'originalité, l'étendue et la valeur de ses travaux, a grandement honoré l'U-
niversité, l'Académie et la Science francaises




